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Sigles et abréviations utilisés

ACNE Avances sur Créances Nées à l'Etranger

ALE Accord de Libre Echange

AMF Accord Multi-Fibre

AMITH Association Marocaine des Industrie du Textile et de l'Habillement

ANPME Agence Nationale pour la Petite et Moyenne Entreprise

ATV Accord sur les Textiles et les Vêtements

BFR Besoin en Fonds de Roulement

CA Chiffre d'Affaires

FR Fonds de Roulement

GATT General Agreement on Trade and Tariffs

OMC Organisation Mondiale du Commerce

PME Petite et Moyenne Entreprise

PMI Petite et Moyenne Industrie

RN Résultat Net

ROA Return On Assets

ROE Return On Equity

TB Total Bilan

TTC Toutes Taxes Comprises

TVA Taxe sur la Valeur Ajoutée

UE Union européenne
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Memorandum

L’activité de l’industrie du textile, de l’habillement et du cuir est répartie entre trois branches :

- une industrie textile intensive en capital ;

- une industrie de l’habillement plus abondant en main d’œuvre et ;

- l’industrie du cuir et de la chaussure.

Les principales activités du textile sont la filature, le tissage et l’ennoblissement (impression, grattage, broderie).

L’habillement est essentiellement organisé autour de la confection des articles de chaîne et trame (chemises,
pantalons vestes…) et de la confection des articles de maille directement tricotés à partir de fils (tricots, T-
shirt, chaussettes, articles de sport…).

La présente étude a été réalisée par :

Ali MEHREZ , amehrez@bmcebank.co.ma

Brahim EL KADIRI, belkadiri@bmcebank.co.ma
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L'industrie du textile, de l'habillement et du cuir revêt
une importance particulière dans les pays en
développement en raison de son rôle économique
et social. Première étape du processus
d'industrialisation, elle reste la première production
et le premier employeur dans un grand nombre
d'économies.

De ce fait, les échanges mondiaux de biens textiles
et d'habillement connaissent une forte expansion,
aidés en cela par l'apparition de pays producteurs
très compétitifs et le démantèlement de l'Accord
Multi-Fibres.

En dépit de ce contexte plus que favorable, l'industrie
marocaine du textile, habillement et cuir traverse une
phase délicate.

Acteur incontournable de l'économie nationale,
premier pourvoyeur d'emploi et formation d'un
cinquième du PIB industriel, ce secteur enregistre
de faibles résultats. En 2003, la valeur ajoutée et
l'emploi ont reculé respectivement de 2% et 1%, par
rapport à l'année 2002.

Lors de l'année 2005, ces difficultés se sont
accentuées avec une baisse des exportations de l'ordre
de 14% pour les articles confectionnés et de 21%
pour les articles de bonneterie.

Les raisons d'une telle perte de compétitivité sont
nombreuses :

- une main-d'œuvre peu qualifiée, faiblement formée
et encadrée qui est, de surcroît, deux à trois fois plus
coûteuse qu'en Asie ;

- des coûts élevés de l'énergie et des matières
premières ;

- une sous-capitalisation du tissu industriel qui freine
sa modernisation ;

- un marché local limité ;

- un outil de production souvent dépassé ;

- une absence totale d'intégration de la filière et ;

- un portefeuille clientèle trop restreint.

De ce fait, ayant opéré pendant des années sans
politique clairement définie, ce secteur a subi les
séquelles de l'absence d'une vision et d'une stratégie
des opérateurs économiques.

Malgré cette situation de crise, certaines entreprises,
souvent liées à des opérateurs étrangers, affichent
des performances honorables, en étant gérées en
accord avec les standards internationaux.

L'analyse du tissu industriel national confirme cette
impression. Après avoir dégagé les entreprises les
plus performantes du secteur de textile et de
l'habillement, les facteurs clés de succès ont pu être
identifiés :

- une gestion pointue des relations avec la clientèle
a permis de réduire de près de 50% les délais de
paiement ;

- une exploitation tendue des stocks a maintenu le
délai de rotation à un niveau inférieur de 40% à la
moyenne du secteur ;

- l’intensité capitalistique, fortement corrélée à la

rentabilité avec un taux de corrélation proche de 0,55,

s’est traduite par un outil de production moderne ;

- cet investissement important en capital a favorisé
une montée en gamme de la production ;

- l'intégration à un groupe, matérialisée par
l'appartenance à une filière, ou l'appui d'une
entreprise multinationale sont des atouts importants;

- une politique marketing et commerciale agressive
soutenue par un management de qualité sont les
derniers éléments expliquant la réussite de
l'échantillon sélectionné.

Il est à signaler que le démantèlement des barrières
douanières avec l'Union européenne et les Etats-Unis
ne représente pas de réelles menaces pour l'industrie
du textile et de l'habillement. En effet, le taux de
pénétration des importations sur le marché marocain
est déjà important, aussi bien pour la branche textile
que celle de l'habillement, avec des pourcentages,
respectivement, de 65% et de 20%.

L'élément déterminant pourrait alors venir de la
nouvelle stratégie définie par le gouvernement. Cette
politique, récompensant les entreprises adaptées aux
standards de gestion internationaux, permettra de
dégager des "gagnants" et des "perdants ".

Executive summary
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Swot analysis

FORCES

� Maîtrise des normes européennes et
connaissance de ces marchés, ce qui
permet de répondre aux exigences de
délais, de prix et de services ;

� Expérience et savoir-faire de 20 ans dans
le domaine de la confection des vêtements
à l’exportation ;

� Politique volontariste du développement
du secteur : l’actuel ministre de l’industrie
est un ancien industriel et ex-président de
l’AMITH ;

� Stratégie de repositionnement du
secteur ;

� Proximité des marchés européens et
stabilité politique du pays.

OPPORTUNITÉS

� Accès libre au marché américain pour
une large gamme de produits marocains ;

� Orientation de plus en plus claire des
opérateurs nationaux vers une logique de
co-traitance avec les industriels européens ;

�  Niches d’investissement dans des
créneaux porteurs tels que la lingerie
féminine, les articles et linge de maison et
les vêtements pour enfants.

MENACES

� Une déferlante asiatique sur les marchés
traditionnels du Maroc depuis le
démantèlement de l’ATV ;

�  Dépréciation des devises asiatiques,
notamment le Yuan chinois, face au dirham ;

�  Retard dans la mise à niveau des
entreprises du secteur concourant à une
nette perte de parts de marchés.

FAIBLESSES

� Prédominance de PME sous-capitalisées
et à caractère familial ;

� Manque d’intégration au niveau de la
filière textile et retard dans la mise à
niveau ;

� Maroc perçu comme un pays de sous-
traitance avec une tendance à «la vente de
minute» (produit basique à faible valeur
ajoutée) d’où une forte dépendance des
donneurs d’ordre étrangers ;

� Marché local faiblement structuré et
dominé par l’informel ;

� Demande locale insuffisante ;

� Coûts des facteurs de production peu
compétitifs.
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LE POIDS IMPORTANT DE L'INDUSTRIE DU TEXTILE ET DE L'HABILLEMENT DANS

LE COMMERCE MONDIAL

L'industrie du textile et de l'habillement représente une part importante des échanges mondiaux, en

constante progression. L'Europe occidentale et les Etats-Unis sont les principaux marchés importateurs

tandis que la Chine maintient sa position de leader au niveau des exportations avec une part de

marché de l'ordre de 20% (30% si nous tenons compte des réexportations de Hong Kong). Suite à la

suppression des quotas d'importation de biens textiles sur les marchés américains et européens,

cette situation sera encore plus marquée dans les années à venir. La production mondiale devrait

basculer vers les pays d'Asie.

Des échanges mondiaux consistants, en
pleine expansion

Les statistiques publiées par l'Organisation Mondiale

du Commerce pour l'année 2003 font ressortir

l ' importance de l ' industrie du textile et de

l'habillement dans les échanges internationaux. Les

exportations mondiales de ce secteur ont atteint

un montant de USD 395 Md, en croissance de

11,6%. Elles représentent près de 5,4% des

échanges mondiaux de marchandises et 7,3% de

l'ensemble des exportations mondiales de biens
manufacturés.

Au niveau individuel, la Chine occupe désormais le

rang de premier exportateur mondial de biens

textiles et d'habillement avec une part de marché

approximative de 20%, suivie de l'Union européenne

avec une part de marché de l'ordre de 11,6%. Si

nous tenons compte des réexportations de Hong

Kong, en provenance majoritairement de Chine, la

part de celle ci dans les échanges mondiaux s'établit
à 30%.

En ce qui concerne le Maroc, les exportations

d'habillement et de textile ont atteint USD 3 Md en

2003, soit une part de marché inférieure à 1%.

Les Etats-Unis et les pays d'Europe restent les

principaux importateurs de produits textiles et

d'habillement.

Les premiers se fournissent majoritairement en Asie

et les seconds partagent leur approvisionnement

entre le bassin méditerranéen et l'Asie.

Le démantèlement de l'Accord Multi-Fibres
modifie les équilibres

Au cours des trente dernières années, le commerce

mondial de textile-habillement est passé par trois

étapes :

L'Accord Multi-Fibres (AMF), 1974-1994

Jusqu'à la fin de l'Uruguay Round, les contingents

relatifs aux textiles et aux vêtements étaient négociés

bilatéralement et régis par l'AMF. Cet instrument

prévoyait des règles pour la mise en place de

restrictions quantitatives sélectives, quotas, lorsque

la production domestique du pays importateur était
menacée.

Principaux pays exportateurs

de textile et d'habillement

Autres

42%

Maroc

1% Mexique

2%

Inde

3%
Corée

du Sud

3%

Turquie

4%

USA

4%

Hong Kong

9%

UE

11%

Chine

21%

Principaux pays importateurs

de textile et d'habillement

Autres

36%

Canada

2% Mexique

2%
Chine

4%
Japon

6%

UE

20%

USA

23%

Hong Kong

7%

Des échanges mondiaux consistants, en
pleine expansion

Les statistiques publiées par l'Organisation Mondiale

du Commerce pour l'année 2003 font ressortir

l ' importance de l ' industrie du textile et de

l'habillement dans les échanges internationaux. Les

exportations mondiales de ce secteur ont atteint

un montant de USD 395 Md, en croissance de

11,6%. Elles représentent près de 5,4% des

échanges mondiaux de marchandises et 7,3% de

l'ensemble des exportations mondiales de biens
manufacturés.

Au niveau individuel, la Chine occupe désormais le

rang de premier exportateur mondial de biens

textiles et d'habillement avec une part de marché

approximative de 20%, suivie de l'Union européenne

avec une part de marché de l'ordre de 11,6%. Si

nous tenons compte des réexportations de Hong

Kong, en provenance majoritairement de Chine, la

part de celle ci dans les échanges mondiaux s'établit
à 30%.

En ce qui concerne le Maroc, les exportations

d'habillement et de textile ont atteint USD 3 Md en

2003, soit une part de marché inférieure à 1%.
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ATV, période transitoire 1995-2004

Le 1er janvier 1995, l'AMF a été remplacé par l'Accord

de l'OMC sur les Textiles et les Vêtements (ATV)

qui met en place un processus transitoire en vue

de la suppression définitive des quotas. Cet accord

constituait un instrument transitoire. Il reposait sur
une augmentation progressive des contingents
jusqu'à leur suppression.

Démantèlement de l'Accord sur les Textiles et les
Vêtements (à partir du 1er janvier 2005)

Avec l'expiration de la période de transition de dix
ans, impartie pour la mise en oeuvre de l'ATV, le
commerce des produits textiles et des vêtements
n'est plus soumis à des contingents. Il est désormais
régi par les règles et disciplines générales consacrées
par le système commercial multilatéral.

Dès lors, le marché mondial bascule vers l'Asie
pour la production de masse

Le 1er janvier 2005 a donc marqué le début d'une
compétition acharnée entre pays producteurs pour
récupérer des parts de marché jusqu'ici
artificiellement protégées.

La Chine, premier exportateur mondial de
vêtements, démarre avec un avantage comparatif
déterminant basé sur la disponibilité des matières
premières, une main d'œuvre qualifiée et bon
marché, des équipements et infrastructures de
qualité et une monnaie notoirement sous-évaluée.

De ce fait, les multinationales, contraintes jusqu'ici
de diversifier leurs sources d'approvisionnement et
de fabrication, concentrent leur production sur la
Chine.

L'OMC prévoit d'ailleurs un véritable raz de marée
chinois sur le marché de l'UE et des Etats-Unis où
les importations de vêtement en provenance de la
Chine passeraient, respectivement, de 18% à 30%
et de 16% à 50%. Cette tendance est confirmée
par les premières statistiques officielles chinoises
qui font état d'un bond des exportations de textile
de 29% en janvier.

Plusieurs pays, dont le Maroc, ont alors décidé
d'appuyer une initiative tunisienne auprès de l'OMC
demandant de définir des instruments destinés à
stabiliser les prix des produits textiles.

Il est à noter que ce malaise est partagé tant par les
industriels des pays en voie de développement que
par ceux des pays industrialisés. Ceux-ci, notamment
européens, commencent à explorer la voie de
partenariats avec les industriels des pays du Sud de
la méditerranée en vue de juguler l'afflux massif des
produits asiatiques.
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Tableau synoptique de la filière textile, habillement et cuir, 2003

Nombre Production Valeur Exportations Investissement Effectif

d’éts ajoutée total

Industrie textile 631 9 306 2 871 2 889 881 39 320

Filature 71 2 468 758 327 390 9 592

Tissage 119 3 286 888 833 194 8 339

Ennoblissement textile 82 723 262 236 84 3 758

Fab. d’articles textiles 63 623 188 88 31 2 976

Fab. de tapis et autres textiles 168 723 317 197 87 5 231

Fab. d’étoffes à maille 13 205 46 164 7 1 368

Fab. d’articles à maille 115 1 278 413 1 044 89 8 056

Habillement et fourrures 1 093 14 908 6 628 13 539 692 166 756

Fab. de vêtement en cuir 20 178 35 155 3 632

Fab. de vêtement en textile 1 073 14 730 6 593 13 384 689 166 124

Cuir et chaussure 342 2 243 817 1 227 100 16 386

Tannage des cuirs 57 554 155 207 9 1 812

Maroquinerie 42 156 62 127 4 1 628

Chaussures 243 1 533 600 893 87 12 946

Total 2 066 26 457 10 316 17 655 1 673 222 462

Part dans la production

industrielle nationale 26% 15% 18% 36% 15% 45%

Source : Ministère du Commerce et de l’Industrie

UNE ACTIVITE PRIMORDIALE POUR L'ECONOMIE MAROCAINE

Le secteur du textile, habillement et cuir occupe une place stratégique dans le tissu industriel
marocain en raison de sa contribution majeure à l'emploi, à la production industrielle et aux
exportations du royaume. Cependant, depuis l'années 1999, cette industrie marque le pas avec
une évolution quasi nulle des principales grandeurs. Les chiffres 2005 indiquent une aggravation
de cette situation avec une réduction préoccupante des carnets de commande et d'importantes
pertes d'emplois.

L'industrie du textile et de l'habillement regroupe près
de 2.066 entreprises déclarées qui ont participé, en
2003, à la formation de 15% de la production
industrielle nationale, 18% du PIB industriel et
emploient 45% de l'effectif total.

Pour l'année 2003, les établissements industriels
opérant dans le secteur du textile et du cuir ont
enregistré de faibles performances. Ainsi, la valeur
ajoutée et l'emploi ont régressé respectivement de
2% et 1% par rapport à l'année précédente, contre
une légère hausse des exportations et une stagnation
de la production et l'investissement.

La production textile et d'habillement marocaine est
caractérisée par une stratégie ayant, jusqu'à présent,
reposé presque exclusivement sur le développement
de la sous-traitance. En effet, l'amont (branche textile
de base : filature, tissage, teinture et finissage) est
peu développé alors que la branche habillement et
bonneterie représente jusqu'à 62% de la production
totale du secteur.

Cuir & chaussure

8% Textile

35%

Habillement

& fourrures

57%

Répartition de la production

par branche en 2003
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Une dépendance vis-à-vis des importations

Opérant principalement dans un modèle de sous-
traitance, les opérateurs du secteur recourent
massivement aux importations de matières
premières, dont une grande partie est réalisée dans
le cadre du régime des Admissions Temporaires Sans
Paiement.

Les intrants importés concernent la quasi-totalité des
activités. En valeur, les tissus de coton, les fibres
textiles synthétiques artificielles et les étoffes
accaparent respectivement 29%, 21% et 14% du
total des achats du secteur à l'étranger.

Des exportations en quasi stagnation

Les exportations nationales du secteur ont progressé
à un rythme annuel moyen de 5,3% entre 1995 et
2003 pour se chiffrer à près de MAD 18 Md au
terme de l'exercice 2003. Elle représentent 36% du
total des exportations industrielles du pays.

La ventilation par destination fait ressortir la
prédominance du marché français qui demeure
notre premier client avec une part de 39%. Il est
suivi par les marchés espagnol et britannique qui
absorbent respectivement 23% et 12% de nos
expéditions à l'étranger.

Cependant, il convient de signaler que sur le marché
espagnol nos exportations se sont accrues de 21%
entre 2002 et 2003 alors que sur le marché anglais
elles marquent un net recul de 12% pour la même
période.

La structure des exportations par filière souligne la
prépondérance de la chaîne et trame dont les ventes
représentent 38% du total des exportations du
secteur, suivie de la Maille et des Jeans & Sportwear
avec respectivement 32% et 27%. Pour sa part, le
Textile de maison ne compte que pour 3% des
exportations totales.

Enquête conjoncturelle de l’AMITH (2005)

L’Association Marocaine des Industries Textile-Habillement (AMITH) a rendu publics, le 4 mai dernier,
les résultats d’une enquête menée auprès de 161 entreprises pour évaluer l’incidence de la fin de l’ATV
sur les industriels marocains. Celle-ci fait apparaître les constats suivants :

- Une baisse des exportations de 30% ;

- Des carnets de commande 2005 sérieusement réduits : -83% dans la maille, -75% dans la chaîne et
trame et -72% pour le jean et sportwear ;

- Et des pertes d’emplois qui pourraient avoisiner les 10.000 sur l’ensemble du territoire.

Les statistiques de l’Office des Changes font, également, apparaître, pour le premier trimestre 2005,
une baisse de 15% des exportations d’articles textiles et habillement.

Textile de

maison

3%
Chaîne et

trame

38%

Maille

32%

Jeans &

Sportwear

27%

Structure des exportations du secteur

par filière en 2003
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UN SECTEUR DU TEXTILE ET DE L'HABILLEMENT QUI DOIT SE RESTRUCTURER...

Au delà d'un simple problème commercial, les raisons de la crise profonde que traverse l'industrie
du textile et de l'habillement sont essentiellement liées à des insuffisances dans l'ensemble du
processus de production et de gestion. Ces difficultés sont de différents ordres : (i) une main-
d'œuvre peu qualifiée qui est, de surcroît, deux à trois fois plus coûteuse qu'en Asie, (ii) des coûts
élevés de l'énergie et des matières premières, (iii) une sous-capitalisation du tissu industriel qui
freine sa modernisation, (iv) un marché local limité, (v) un outil de production souvent dépassé et
(vi) un portefeuille clientèle trop restreint. Dans un tel contexte, l'absence d'intégration de la filière
est très préjudiciable.

Malgré son dynamisme, la filière Chaîne et
trame souffre de la concurrence
internationale

La filière chaîne et trame constitue environ le tiers
des entreprises du secteur marocain du textile et de
l'habillement et représente 40% de ses exportations.
Diversifiée, dynamique mais fortement concentrée,
elle commence à subir l'impact de la mondialisation.

Essentiellement composée d'unités de sous-traitance,
généralement de taille modeste, la partie habillement
de la filière porte encore très majoritairement sur
une activité dont la compétitivité repose d'abord sur
le facteur coût de production.

Cet archaïsme se retrouve à différents niveaux :

- Une productivité déficiente dans l'activité de
production. En revanche, dans la filière chaîne et
trame "amont" (filature, tissage, ennoblissement), la
situation est beaucoup plus favorable : le taux
d'efficience y est, en moyenne, de 80% ;

- Une qualité en deçà des standards internationaux.
Seules quelques entreprises de la filière chaîne et
trame ont engagé une démarche qualité et sont
certifiées "ISO". De ce fait, les problèmes sont assez
fréquents (retards, non-conformité, emballages non
conformes, pliages, placement des étiquettes, etc.…)
et conduisent à des retours de marchandises, voire
des déréférencements ;

- Absence d'une main d'œuvre adaptée à la haute
technicité de l'outil de production. Tant en confection
qu'en textile, les équipements sont modernes. Le
niveau insuffisant, voire médiocre, de la productivité,
constatée notamment dans l'habillement, s'explique
donc par une inadéquation entre ces matériels
performants et la qualification de la maîtrise d'atelier ;

- Une production tournée totalement vers
l'exportation et concentrée, en moyenne, sur 4 ou 5
clients. Cette situation place les industriels dans une
position d'extrême fragilité ;

- Absence d'intégration de la filière en amont, d'où
une offre marocaine en textiles incapable de satisfaire
les exigences des producteurs ;

- Une forte pression sur les prix. Le prix de vente des
produits à l'international est "fixé" par le donneur
d'ordres. C'est ainsi que, souvent, le façonnier est
contraint d'accepter une proposition "imposée" par
son client même si celle-ci conduit à limiter sa marge,
voire même à vendre à perte ;

- Management défaillant. Le gestionnaire de
l'entreprise étant généralement le propriétaire, il
considère que toute décision doit requérir son aval.
Ce type de comportement est une source majeure
d'inefficience ;

- Manque de visibilité. Les chefs d'entreprises avouent
"faire du pilotage à vue" et être sévèrement handicapés
par un manque de visibilité qui pourrait leur permettre
d'améliorer leur productivité et de réduire leur
sensibilité aux ajustements induits.

Aujourd'hui, des stratégies d'adaptation industrielles
et commerciales et des solutions pertinentes
commencent à être mises en place pour tirer la filière
vers le haut, valoriser son activité et développer de
nouveaux services en réponse aux attentes et aux
besoins des marchés.

L'objectif reste de sortir d'une logique de
sous-traitance de "coûts-minutes" pour entrer dans
une sphère à la fois plus rémunératrice et moins

vulnérable à la déferlante asiatique.
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Une filière Maille handicapée par une
gestion défaillante des entreprises

La filière maille regroupe les activités de tricotage
(rectiligne et circulaire), de teinture et
d'ennoblissement (impression, grattage, broderie…)
et d'assemblage. Ses principaux produits sont : les
pull-overs, les T-shirts, la lingerie, la corseterie, la
layette, les vêtements de dessous, les survêtements,
les joggings, etc.

La relative intégration des maillons de la filière, la

large gamme de ses produits et la proximité du marché

européen sont, en grande partie, à l'origine de cette

évolution.

En dépit de ces performances, le développement de

la filière demeure affecté par différentes entraves

présentées dans le tableau ci dessous.

Offre

* Offre
exclusive
basique

* Faiblesse de
l’offre en fil
autre que
coton
et  acrylique.

Production

* Trop de
ruptures sur
chaînes

* Propreté et
organisation
des locaux

* Faible qualité
de
l'ennoblissement

* Manque de
diversité de
produits

Management

* Manque de vision
et de communications à
destination du personnel

* Manque d'agressivité
commerciale

* Dépendance importante vis-à-
vis d'un client, d'un agent ou
d'une société de
commercialisation

* Management monolithique et
familial : le chef d'entreprise
prend toutes les décisions,
même de bas niveau

* Manque de délégation et non
responsabilisation de
l'encadrement

* Peu d'éléments favorisant
l'esprit d'initiative et renforçant
la motivation

Marketing et
Commercial

* Fonction
commerciale
souvent absente

* Prospection
inexistante

* Concentration
du parc clients :
10 clients par
année en
moyenne

* Absence de
vision stratégique

* Absence de
travail de
positionnement
de l'offre produit

Finances

* Absence de
business plan

* Absence
d'une
comptabilité
analytique
validant les
prix de revient

* Manque de
transparence
 des bilans

* Taux
bancaires
élevés

* Marché gris
(informel)
important

Une filière Jeans et sportswear trop
concentrée sur l'Europe

La filière Jean & Sportswear emploie un effectif de près
de 60 000 personnes et représente le tiers des entreprises
du textile habillement marocain pour un chiffre
d'affaires de 7 milliards de DH dont 70% à l'exportation.

La filière représente une activité fortement
exportatrice et concentrée vers l'UE. Cette situation
se traduit par des risques, sur le long terme, d'autant
plus grands que les exigences des donneurs d'ordre
se multiplient.

La filière Jeans et Sportswear marocaine souffre ainsi
d'une perte de compétitivité face à la montée du
géant chinois et aux performances des industriels
turcs. Le Maroc est désormais considéré comme trop
cher relativement à une offre peu créative.

Ces multiples atouts et faiblesses sont résumés dans
le tableau ci dessous.

Entraves de la filière Maille
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Un secteur textile de maison en pleine
débâcle malgré une intégration poussée

Si le secteur textile-habillement marocain, à majorité
exportateur, jouit d'une large notoriété sur les marchés
mondiaux, la filière textile de maison souffre d'un
déficit d'image à l'international. Actuellement, une
partie importante de la production de cette filière
est écoulé sur le marché local, la partie résiduelle
étant destinée aux marchés européens et arabes.

La branche du textile de maison est composée de
plus de 145 entreprises dont 62 sont exportatrices.
Elle emploie 10 000 personnes pour une production
avoisinant 1,5 Md. Cette activité a connu des
perturbations importantes au cours des dix dernières
années, l'industrie ayant perdu 40% de son effectif,
14% de sa production et 4% de ses exportations.

Malgré une hétérogénéité plus marquée en
comparaison du reste de l'industrie textile, les
problèmes de productivité de cette filière restent de
même nature que ceux présentés précédemment.
Ils seraient éventuellement accentués par le fait que
la branche textile de maison a été, jusqu'ici, peu
exposée à la concurrence internationale.

Dans sa globalité, même si la production reste
atomisée, elle regroupe, contrairement aux autres
filières, des activités en amont telles que la filature
et le tissage d'ameublement, la teinture,

l'ennoblissement (impression, apprêt, finissage,

broderie…) et la confection.

La filière cuir et chaussure traverse une
conjoncture très préoccupante

Alors que son poids dans le secteur des industries de

transformation est relativement important, la branche

du cuir et de la chaussure est en proie à plusieurs

difficultés qui menacent sa survie.

Les principales causes relevées sont :

- Le manque de qualification et de motivation du
personnel ouvrier ;

- Le vieil état du parc matériel ;

- La faiblesse de l'encadrement ;

- L'exiguïté et le manque de confort des exploitations

industrielles ;

- Le niveau élevé des coûts de production ;

- La faiblesse et l'insuffisance des équipements ;

- L'absence de structures dédiées à la recherche
développement ;

- Le bas niveau de productivité.

Atouts

* Un circuit court développé

* Une bonne flexibilité (petites séries)

* Un potentiel réactif important (adaptation rapide

aux nouvelles tendances)

* Un approvisionnement tissu qualitatif en petite

quantité

* Proximité géographique avec l’Europe du sud

* Une main d’œuvre abondante, travailleuse et

stable ;

* Un savoir-faire concernant le travail des matières

(denim, velours...) et l’habileté (artisanat). Les

coûts salariaux sont suffisamment bas pour des

investissements dans la création.

* Une possibilité de développement industriel

au regard d’un marché intérieur insuffisamment

exploité en volume (poids du marché informel)

et en valeur (copies de qualité)

Faiblesses

* Une activité unique : confection habillement

* Une position de sous-traitant

* Une faible production en matières premières

* Des entreprises de délavage souvent trop petites

* Peu de partenariats amont et aval (travail en réseau
insuffisant)

* Pas de marketing créatif, d’innovation ni de collection
propre

* Des marges commerciales réduites

* Développement industriel freiné par une activité
souterraine puissante (poids du marché informel)

* Image de marque peu valorisée

* Dégradation de la position exportatrice

* Méconnaissance du marché et des concurrents
(aucune veille concurrentielle et absence d’agressivité
commerciale)

* Analphabétisme fort, peu d’esprit d’initiative

* Peu de formation professionnelle, un manque
d’encadrement et un management concentré

Atouts et faiblesses de la filière Jeans et sportswear



T
E
X
T
IL
L
E
 
E
T
 
H
A
B
IL
L
E
M
E
N
T

14

ETUDE SECTORIELLE

En amont de la filière, la tannerie souffre, entre
autres, d'une absence de structures organisées de
collecte et de pratiques inadaptées qui rendent
difficiles toutes possibilités de tarification et de
cotations des peaux brutes.

Pour mettre à niveau cette importante industrie et

lui offrir toutes les chances de prospérer à moyen

terme, les pouvoirs publics proposent, avec le

concours financier du programme MEDA de l'Union

européenne, une stratégie en trois phases qui

devrait se développer au cours de cette décennie.

Les principaux moyens d'une telle réorganisation

consistent en une différenciation accrue de la

production marocaine, une mutualisation des

moyens industriels et commerciaux et une montée

en gamme.

Cette analyse par filière est basée, en partie, sur

les travaux de l'ANPME qui a réalisé, au cours de

l'année 2003, plusieurs études de terrain auprès

des entreprises du secteur.
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... POUR RELEVER DES DEFIS MAJEURS

La nouvelle organisation commerciale mondiale du secteur de textile et l'habillement impose une
réflexion approfondie de l'évolution nationale de cette industrie. L'AMITH et l'Etat tentent, conjointement,
d'apporter des premiers éléments de réponse en proposant, pour l'un, des objectifs de production et,
pour l'autre, des mesures d'exonération fiscale. Mais sans une réelle approche intégrée impliquant
l'ensemble des intervenants du secteur, il sera difficile d'offrir des solutions fiables.

Une première remise en question
insuffisante mais qui a le mérite d'exister

Afin d'engager cette action de restructuration,
l'AMITH a entrepris une analyse de la compétitivité
du secteur du textile et de l'habillement.

Celle-ci a révélé que 4 filières disposent d'un
potentiel qui leur permettrait de devenir des pôles
de croissance et de compétitivité. Ces filières, telles
que définies par l'AMITH, sont :

- Le jean et le sportswear ;

- La maille fine et la grosse maille ;

- La confection chaîne et trame ;

- Le tissu d'ameublement et le linge de maison.

L'AMITH a signé le 23 août 2002 un accord-cadre
avec le Gouvernement marocain pour soutenir le
développement de ces filières. Cette entente
suppose un engagement mutuel de la part de l'AMITH
et de l'Etat.

Une phase de transition inévitable et
douloureuse

Dans de telles conditions d'inefficience, la fin de
l'Accord sur les Textiles et les Vêtements (ATV) signifie
pour beaucoup l'avènement d'une période de vaches
maigres pour l'industrie du textile et de l'habillement
marocaine.

C'est une phase de transition brutale et douloureuse
qui attend le Maroc. Des pôles d'excellence et de
compétitivité émergeront certainement dans les
prochaines années. Mais beaucoup d'entreprises
devront fermer leurs portes avec comme corollaire
un coût social douloureux.

Cependant, la transition actuelle peut permettre une
amélioration de l'efficience agrégée du secteur en :
(i) facilitant l'assainissement du tissu industriel local,
(ii) autorisant une montée en gamme, (iii) limitant la
concentration du tissu industriel et (iv) en
encourageant une plus grande professionnalisation
des acteurs.

Objectifs économiques

* Porter la production de 20
Md à 45 Md en 2010

* Créer 100 000 nouveaux
emplois à l’horizon 2010

* Réaliser un investissement
cumulé de 22 Md d’ici 2010
contre 1,7 Md en 2003

Objectifs commerciaux

* Le secteur s’engage à porter les
exportations de 13,5 Md à 35 Md
en 2010

* Mener une large campagne de
promotion de l’investissement
étranger au Maroc

* Développer le produit marocain
en favorisant la créativité,
l’innovation, la prospection et la
diversification des débouchés

Objectifs sociaux

* Favoriser la formation de 30 000
apprentis à l'horizon 2010

* Poursuivre l'action de lutte contre
l'analphabétisme en faveur de 50 000
salariés du secteur

* Consolider un climat social stable et
serein, promouvoir un système d'incitation
et d'adhésion du personnel aux
performances d'exploitation des
entreprises et favoriser la diffusion des
normes d'hygiène, de sécurité et de
médecine du travail

Engagements de l’AMITH
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Malgré un cadre général défavorable, des
premiers signaux positifs

Certains signaux positifs commencent à témoigner
de la réaction de l'industrie marocaine. En 2004,
plusieurs opérateurs internationaux tels que Legler,
Tavex (à travers sa filiale Settavex), Fruit of the Loom
et Caulliez ont annoncé des investissements
importants, représentant plus de 2,2 Md et destinés
à accroître leurs capacités de production.

La mise en place de consortiums d'export, réunissant 4
à 5 sociétés complémentaires pour un partage de l'effort
commercial, participe aussi à cette nouvelle dynamique.

De plus, l'ambitieuse politique d'ouverture douanière
menée par le Maroc pourrait offrir de réelles
potentialités aux opérateurs nationaux du textile. Elle
leur offrira les moyens de renforcer leurs partenariats
avec les pays méditerranéens et permettra de
nouveaux débouchés avec l'accès à des marchés
comme les Etats-Unis et l'Europe élargie.

Engagements du Gouvernement

Promotion de

l'investissement

Le gouvernement
s'est engagé, sur le
plan financier, à la
prise en charge, en
fonction des désirs
de l'entreprise :

* de 50 % du coût
du terrain jusqu'à
hauteur de 250
DHS/m² et 30 %
du coût des
constructions de
b â t i m e n t s
plafonnés à 1.500
DHS/m²

* ou de 100 % du
coût du terrain
jusqu'à hauteur de
250 DHS/m².

Restructuration des
entreprises

* Restructuration
financière : mise en
place d’un
mécanisme de
financement (Fonds
Hassan II, banques et
entreprises) nommé
Fortex

* Restructuration
technique : mise en
place, dans les
meilleurs délais,
d’un fonds de mise
à niveau technique
dont les mécanismes
de fonctionnement
seront intégrés
ultérieurement à
l’accord

Coûts des facteurs de
production

* Charges sociales : prise en
charge pendant une durée
de trois ans de 50% des
cotisations patronales de la
CNSS pour les salaires
inférieurs ou égaux à 2.500
DHS brut par mois

* Energie : octroi durant une
période de trois années
d’une ristourne de 0,20
DHS/kwh. Cette mesure ne
concernera que les
entreprises de filature, de
tissage, de tricotage et de
finissage

* ACNE (Avances sur
Créances Nées à l’Etranger)
en devises : intervention
auprès des banques pour
généraliser et automatiser
la mobilisation des ACNE
en devises à partir de
50.000 DHS

* Fiscalités nationale et
locale : poursuivre la
réflexion sur les mesures
fiscales permettant
l’amélioration de la
compétitivité du secteur et
réformer la fiscalité locale
pour la mettre en accord
avec la fiscalité nationale

Promotion commerciale

* Développement du
produit Maroc en
favorisant la créativité, la
recherche de nouveaux
produits et de nouvelles
niches

* Diversification des
débouchés

* Renforcement de la
participation des
industriels aux salons
nationaux et
internationaux

* Réalisation d'études
permettant d'identifier les
produits et les marchés à
cibler par filière
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Dès aujourd'hui, il est nécessaire de
capitaliser sur ces premiers succès

Afin de s'assurer un avenir meilleur, l'industrie

marocaine du textile et de l'habillement devra se

développer en se basant sur cinq principes :

1. Le produit fini va devenir l'exigence du futur ;

2. La montée en gamme et une stratégie d'alliances

avec les partenaires de la zone Euromed sont

indispensables;

3. La clé de la compétition est logistique. C'est

pourquoi, la flexibilité, la réactivité et le service doivent

devenir la véritable arme compétitive du Maroc ;

4. L'approche des marchés ciblés doit intégrer la

notion de globalité des marchés ;

5. La mise en place d'une véritable filière intégrée

du textile-habillement reste vitale. La maîtrise des

intrants offrira un nouveau souffle au secteur.
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LES FACTEURS CLES DE SUCCES

Ce chapitre est réalisé avec le concours du Département Groupes Privés de la Banque Corporate et du
Centre d'Affaires Hassan II.

Une étude détaillée de certaines des entreprises les plus performantes du secteur a permis de
dégager les principaux critères expliquant leur réussite. Ceux ci interviennent à différents niveaux :
(i) un outil de production moderne et capitalistique, (ii) un engagement franc des actionnaires, (iii)
une gestion tendue des créances clientèle et des stocks et (iv) une montée en gamme des biens
commercialisés. Les entreprises sélectionnées ont également été très présentes au niveau de la gestion
commerciale et marketing. Il est donc possible pour BMCE Bank de revenir progressivement sur le
marché de l'industrie textile, plus rentable et plus capitalistique que la branche de l'habillement,
formé de firmes compétitives et correctement gérées.

Cette analyse micro économique est basée sur un
échantillon composé des entreprises les plus
performantes dans les secteurs du textile et de
l’habillement.
Le critère de sélection repose sur une rentabilité,
matérialisée par la marge EBE, supérieure à la
moyenne des firmes du secteur et la disponibilité
de données comptables pour l’année 2004. Cet
échantillon est présenté dans les annexes du
présent travail.
L’identification des facteurs clés de succès de
l’industrie du textile et de l’habillement passe ainsi
par une réflexion axée sur les principaux ratios
d’activité et taux d’endettement et d’intensité
capitalistique.
Il est à noter qu’il n’a pas été tenu compte des

entreprises présentant des chiffres irrationnels.

Un échantillon d'entreprises capitalistique

L’ensemble des entreprises composant l’échantillon
présentent une intensité capitalistique supérieure à
la moyenne des firmes du secteur.

Dans l'industrie du textile, naturellement plus
intensive en capital, la sélection présentée est jusqu'à
deux fois plus capitalistique que la moyenne du
secteur. Les dotations à l'exploitation sont élevées
(supérieures à 10% du chiffre d'affaires), soulignant
un effort permanent d'investissement et de
modernisation de l'outil de production. La conséquence
logique en est la faiblesse des coûts du personnel,
représentant moins de 42% de la valeur ajoutée.

La filière de l'habillement n'offre pas des résultats
aussi contrastés. Intensive en main d'œuvre, le capital
joue naturellement un rôle moindre. Les coûts du
personnel représentent plus de 70% de la valeur
ajoutée, les entreprises ne privilégiant pas un cycle
d'investissement et de développement des activités
et des produits.

Pour autant, il existe des différences significatives entre
l’échantillon d’étude et les entreprises du secteur :
l’intensité capitalistique y est de 20% supérieure.

Marge EBE des entreprises du textile et de
l'habillement (en pourcentage du CA)

9,4

15,7

11,61

6,97

Textile Habillement

Moyenne de notre échantillon

Moyenne des entreprises opérant dans le secteur

69,5

11,2

20,7

3,786,6 3,43

16,29

36,32

Intensité

capitalistique

Textile

Intensité

capitalistique

Habillement

Dotations

d'investissement

Textile

Dotations

d'investissement

Habillement

Moyenne des
entreprises opérant
dans le secteur

Moyenne de notre
échantillon

Intensité capitalistique du secteur
"textile-habillement" (en pourcentage du CA)
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Un secteur très faiblement endetté

Les entreprises du textile et de l’habillement sont
dans l’ensemble faiblement endettées. Le non-
recours à l’endettement s’explique par la réticence
du secteur bancaire à financer une industrie qui
traverse une crise profonde.

Les multiples défaillances d'entreprises et les difficultés
à se rembourser sur les garanties a limité l'apport des
banques.

Seules les firmes bénéficiant d'une réputation solide
et d'une structure financière saine peuvent prétendre
à un financement bancaire.

Face à cet assèchement des ressources, les
entreprises sont amenées à financer leur cycle
d’investissement par des concours bancaires à court
terme. Le poids significativement plus important des
dettes court terme pour les firmes ne pouvant se
financer par des crédits à l’équipement souligne cette
tendance.

Des coûts d'exploitation bien maîtrisés pour
l’échantillon

Les entreprises de l’échantillon font preuve d'une

bonne gestion de leur exploitation. Sur un critère
primordial comme les créances clients, les entreprises
de notre échantillon se font payées en 4 mois là où
les firmes du secteur doivent attendre 6 mois.
Pour une industrie où le besoin en fonds de roulement
est important, bénéficier de délais de paiement

rapides est un réel avantage comparatif.

Ces entreprises font preuve de la même rigueur

dans la gestion de leurs dettes fournisseur et de

leur stock. Maintenir une gestion tendue des stocks

participe à limiter les besoins en fonds de roulement

et à assurer une meilleure rentabilité.

A l'inverse, il est difficile de conclure au niveau

des valeurs du coefficient d'exploitation, l'industrie

du textile et de l'habillement étant basée sur des

coûts d'exploitation élevés. Ainsi, ce ratio se situe

entre 95 et 96% aussi bien dans le secteur textile

que dans la branche de l'habillement.

Une rentabilité fortement liée à l'intensité
capitalistique

L'impact de l'intensité capitalistique sur les résultats

apparaît clairement. En effet, la différence de

rentabilité entre l’échantillon et le reste du secteur

est flagrante pour l'industrie textile, intensive en

capital. De ce fait, cette intensité capitalistique

supérieure explique une exploitation 50% plus

rentable pour la sélection de firmes textiles.

Même pour les entreprises de l’habillement, où la
main d’œuvre reste le réel avantage comparatif,
investir dans un outil de production plus moderne
peut être décisif.

En effet, la marge EBE de l’échantillon reste
supérieure de près de 50%, toujours du fait d’une
production plus capitalistique que celle des firmes
du secteur.

Endettement du secteur textile-habillement
(en pourcentage)

10,8

14,29

9,3

18,68

5
7

1,7

11,79

Taux

d'endettement

Textile

Taux

d'endettement

Habillement

Part des dettes

CT Textile

Part des dettes

CT Habillement

Moyenne de notre échantillon

Moyenne des entreprises opérant dans le secteur

52

142,5 143

118,1

68

176,1

117,6
111,5

59,9 55,6

211

169,4

Stocks

Textile

Stocks

Habillement

Créances

client textile

Créances

client

habillement

Dettes

fournisseur

textile

Dettes

fournisseur

habillement

Moyenne de notre
échantillon

Moyenne des entreprises
opérant dans le secteur

Ratios de rotations financières (en jours)

52

142,5 143

118,1

68

176,1

117,6
111,5

59,9 55,6

211

169,4

Stocks

Textile

Stocks

Habillement

Créances

client textile

Créances

client

habillement

Dettes

fournisseur

textile

Dettes

fournisseur

habillement

Moyenne de notre
échantillon

Moyenne des entreprises
opérant dans le secteur

Ratios de rotations financières (en jours)

52

142,5 143

118,1

68

176,1

117,6
111,5
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Le graphique ci dessous montre cette forte corrélation
entre rentabilité et intensité capitalistique avec un
coefficient de corrélation proche de 0,55.

Au niveau commercial, cette rentabilité accrue
s'explique par une montée en gamme. Aussi bien
les firmes textiles que celles composant le secteur
de l'habillement proposent des produits plus
évolués, avec une valeur ajoutée supérieure. Les
gains de rentabilité sont immédiats.

Conclusion

Cette analyse a permis d’identifier les facteurs clés de
succès pour les entreprises composant le secteur du
textile et de l’habillement au niveau de l’exploitation :

- un outil de production moderne et capitalistique ;

- un engagement franc des actionnaires ;

- une gestion tendue des créances clientèle et des
stocks et ;

- une montée en gamme des biens commercialisés.

Au travers de cette étude, il a également été possible
de s'intéresser à la politique marketing de certaines des
entreprises formant notre échantillon. Celles ci ont insisté
sur une mise à niveau commerciale afin de répondre à
la nouvelle organisation des marchés, basée sur :

- une veille commerciale pour mieux connaître les
marchés étrangers et les futures tendances ;

- une agressivité commerciale qui passe par le
développement de partenariats au niveau des circuits
de distribution ;

- une concertation permanente avec les partenaires
commerciaux pour mieux savoir anticiper les besoins ;

- une commercialisation de la production sous sa
propre marque ;

- des produits à durée de vie courte et en séries
limitées et ;

- une stratégie de niche.

Par ailleurs, l'intégration à un groupe, matérialisée
par l'appartenance à une filière, ou l'appui d'une
entreprise multinationale peuvent représenter des
atouts importants.

Enfin, il est à signaler que le démantèlement des
barrières douanières avec l’Union européenne et les
Etats-Unis ne représente pas de réelles menaces pour
l’industrie du textile et de l’habillement. En effet, le
taux de pénétration des importations sur le marché
marocain est déjà important, aussi bien pour la
branche textile que celle de l’habillement, avec des
pourcentages, respectivement, de 65% et de 20%.

L’élément déterminant pourrait alors venir de la
nouvelle stratégie définie par le gouvernement. Cette
politique, récompensant les entreprises adaptées aux
standards de gestion internationaux, permettra de
dégager des « gagnants » et des « perdants ».

Lien entre la rentabilité et l'intensité
capitalistique
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ANNEXES
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